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VOPINtON MEDICALE : 
« Partout où a peut eèister, Vacide urique 

.ne saurait tenir contre cet énergique dis- 
solvant et mobilisateur qu'est l'Urodonal. 
Celui-ci le chaste de partout, det fibre» mut- 
culaires de» parois digestives qu'il alourdit, 
comme des tuniques vascutaires artérielles, 
qu'il incruste, du derme, qu'il empâte, comme 
des alvéoles pulmonaires et des éléments ner- 
veux, qu'il imprègne... D'où Von voit la multi- 
plicité d'effets bienfaisants résultant du lavage 

■ de l'organisme gu», fut seul, résume et concré- 
tise tant fSindicaiions thérapeutiques. Qu'on ait 
pu autrefois le discuter, c'est fâcheux ; il ne 
semble plus possible, à notre époque, d'en 
méconnaître  et  d'en   contester   la   valeur. » 

Tr BBTToyx. 
de U Faculté de Médecine île Montpellier 

Eubtissemsats Chs tet.tn. 2 W».«» ^J^f^fl: 
Pan», et toute»\pbamiacie8. — Le flacon, franco 10 fr. 56, 
les trois, .franco, 30 fr. 

Obèses, Calcul*»!*, Rhumatisants, 
Goutteux, Migraineux, Eczémateux, 
et vous, les Dyspeptiques, victimes 
innombrables de l'acide urique, 
prenez courage : l'URODONAL. dissout l'acide urique.comme l'eau chaude dissout le sucre et 1 élimine a votre insu même. 
Jetés donc au loin cannes et béquilles Vt redressez-vous comme aux beaux jours de la Jeunesse. Grâce a l'Urodonal, vous 
pourrez même user et abuser de hâlimentation carnée comme de tout ce qui peut flatter votre estomac de gourmet. 
Devant l'Urodonal, le salicylate, le isalohique, les ledures, qui faisaient payer sA cher un soulagement momentané, fuient 
en déroute. Grâce & l'Urodonal, Tolièse devient svelte, l'impotent prend goût à ta vie,lia mondaine, dont il a épuré 
te sang, retrouve et conserve à jam;iis la fraîcheur et le velouté de son teints 

FABRIQUE DE 

BICYCLETTES 
IR. ISMHDE BAISSE DE PRIX 

sur   Jante 11   y I*ANTERNES ACBTT- 4B n 
LÊNE.oolTre nickelé. 19 " 

LES MÊMES. Tendues IV» 
franco   aoinlcU*.... Lk ** 

CHAIJIBS 
CTCLETT r^™.BI: 18 » 

PEDALES   JORTES. 
*^f-- ^P\'m" 10» 

SELLES, qualité cou- 1 O  % 
' rasite.................  av 

POIDS ..25 » 

FREINS 
arrière.. 

CHAMBRES 
g"»  

A    AIR 8» 
ENVELOPPES   extra 1Q » 
tontes   dimensions.. Lv " 

BICYCLETTES extra solide» 
et garanties s* facture avec 
loue   libre,   «rein QflT 
arrière,  t.   modèl   JMn » 
hommes et dames "v 

SELLES. 
LO0RD. 

BICTCLETTBS RÉCLAMES pour HOMMES. DAMES Qflft , 
et   ENFANTS     depuisOUU 
REMISE  AUX  AGENTS. — MAISON   DE   CONFIANC! 

Établissements HOUSSOU LU EZ ,£«,,'»,.£, 
Maohlnss A coudra e* pièce» détaché»» Demandez   P11 I(Q 

nos Catalogne» an jotçnsmt timbre-poste UAAAIQ 

733.- LIQUIDATION des STQCHS " "* ■^.DS«*f2.'"" T 
Vente N» 3, A VALBNCIENNES (^»or^x), de : S TRAC5TBDR8, (Renault}, ift OÉ> 

MIONS,   par unité  et  par lots  (White,  Berliet.  Peugeot,  Saurer,   Delahay* 
Delaugère).   1   CAJCONNETTE   (Fiat). 2 TOURISTES (Delage, Zèbre). U I 
QUBS.   2   MOTOCYCLETTES   (Indian).   ■ 

Exposition  Pfflalne de Moue, nos Eroest-Htoite, de 9 n. à mfaS «t de 13 
è  10  h.,  les Jours  ouvrables,  du 10 aru 17 janvier 1921, jour d» 
qui  aura  Me» conformément au Règlement do 15 juillet 1920. 

Renseignements  au Parc  de  vente on 70, avenue As LA 
Téléphone Saxe 76-57. 

Vos CHEVEUX 
Toav.ent-11». aont-tl»   alblu,  fourchu 
<<• 1»   poiale  ou   cri»»   AVez-vou   4»» 
PELLICULE», SÉBOKRHÉt 
HÉ— ■aii»l»cia» 4a ealr ca»vat» •» 

^lPKIX*Ja.l>S3 T 
Strivsz la Méthode (14 fir. franco) 4% 

m? 0. BOMBT, U. *, «afei* MMA. 
28,BouL de Sêb-atopol   PARIS 
*»»»«<. alrpetffl»*. l'a, t» 0.35 Uat.»»!» 

ECOLE DE CHAUFFEURS 
La  plus ancienne   de la  Région 

-o-   BREVET   GARANTI   -e-   , 

LECUP, 53. Avenue Becpart, UMBER3AIT 

PUBLICATIONS 
Légales 

CESSION 
Bosthëne     PAMA. HT,     ancien 

principal   clerc   de   notaire, 
' 39. \ rue     du     Malwe-Ajwiré, 

JLUle.   Tél.   26-12. 

Aohat, .venta et toeatlsn d'im- 
moubla». — Prêts hypothé- 
caire». —■ Rentes viagère». 
— Aiaurance».— Oommag»» 
de   guerre.   —   Loyer». 

—  
«• INSERTION. 

Suivant acte sons, selnffs 
fjrUés, en date du 18 décem- 
bne 1920, M. Eugène PACQ. 
marcliand de literies et meu- 
bles, demeuran* A Lille, rue 
de Paris, n» 81. ' &y ven'du. A 
M»« Marie BERXIN. msx. 
chaude,' demeurant à Lille, 
rue de -Ban de iVedde, n° 14, 
veuve de) M. JuJtes DUBOtSSE. 
le tonds de commerce de 
oswrcband de literies et meu- 
bles, exploité A Lille, vue de 
Paris. n> . 81, : comprenant : la 
clientèle, l'acbaiand«ce et le 
inatéprfel. 

iJcs oppositions seront re- 
tues dans les dix jours de la 
deuxième insei-tton au domi- 
cile élu en l'acte, c'est-à-dire 
entre les mains d*t M"» DU- 
BOISSB-RERTIN. r.-ue Ban d« 
Wedds, 12, A UUe. 14.9». 

•*. 

Convocation 
d'Actionnaires 

Messieurs les Actionnaires 
de la » Ce/mpagnl» commer- 
cial» des industries de l'Habi- 
tation » îont convoqués en 
Assemblée Générale Ordinaire, 
au slë*1* social. 4. rue de 
Comgjai. A 14LLE. le » l"1- 
v«» BWlv A 10 neares du ma- 
tin). 

«u   louri 

IRA rtigtjxi 
MAÂîVlrEïVAMTj 

Tout ira mienx, maintenant que 
chacun a de nouveau sous la main 
ce qu'il faut pour se défendre contre 
l'éternel ennemi, cet ennemi aux 
multiples formes dont les principales 
ont nom: GRIPPE, BRONCHITE, 
PNEUMONIE, PLEURESIE, ANGINE, 
LARYNGITE, COQUELUCHE,etc. 

Le remède dont la si ancienne et 
par conséquent légitime réputation 
est de les guérir infailliblement : le 

Sirop de l'Abbaye "MÙLZt 
se retrouvé en effet dafcs toute la 
Franae* les- stocks, épuisés par 
la guéjrreV ayant été reconstitués 

•ftapiVort du Conseil d'Adml- 
ntstra tlo& pour l'exercice. 1830. 
— BrAvn — Compte de Profit» 
et Portes. — Rapport du Com- 
ani*.<>Aire. — Fixation du dl- 
-rld'a&de — Nomination d'Ad- 
mtmetfratears. — Nomination 
du OoïnmlsaAlm. — Questions 
diverses. «.019. 

Offres et Demandes 

BALANOIERt 
et   BONS   AJU8TEUR8 

Mot   ' demandés   par    UBON 
ARMAND et 'Plis, Appeffedls d« 
pesage.   Faubourg   de   Paris, 
Valancienne».      TOKvatt      bien 

— toute l'année. 
H.»»- 

Pbdrmie» Flacon 230 gr, T.SO; 500gr.. 
u fir.: 1 boo «r. (fi. de famille), ta fr. U 7 s 
donc aftmatage A acheter le grand fl-con. 
Exigr Mknde ronce avec slgn. L. I. Afckar. 

Dep.   Gén'ira» :    L.    OANJOU,   Pbarmacien.    Lille : 
Hénln.Lie tard:   Ph»  TH1SSE ;   BIMv-Màntigny :   Pb 
MARCEL'uE :   Lena t   Ph>»    PINARD :    Carvln :    Phi* 
LEPREUJL4   Douai I   Pb»  DELAOUTRE.   Pal»   BER- 
TRAM. -, 

OM   DEMANDI 
Contrem. mécanicien actif, 
ay. Initiative V entret. com- 
presseurs et suPveiU. person- 
nel Conviendrai t A anc. 9» 
Malt, mécan. 'l<>»ré. chauffé). 
place d'avenir V?.-de-C.).Pren- 
dre adr. au lowcuai N. B A 

•fi]     »•        14.8W. 

STÉKOGRAPHE Tout 
le monde 

en 10 b. par la FA-érigraipbie 1 
Lee. P. chers sten-^dac.. franc-, 
comptât)., etc. Placement. Ec. 
eu s'ad. 1. r. d'A#Hlens, midi. 

6170. 
i...       i. 1 

VoieaUrRnaires 
MALADIES «SECRETES 

Dr CAVRO,  à Lille, boul. de 
la LS>erté.U6 bis, de 8 b.a 19 b. 

Au Comptant et â Crédit 

Tontes marques VF! OS 
a Solder     mmmmswmmsf 

Meilleur marché que partout 
ailleurs. — Lanterna* SOLAR, 
Accessoires, Pneu». — On ac- 
cepte tous  les   Bons. 

Camille C0PPEN0LLE 

DANS 
OTREINTÉRÊT 
EXIGEZ TOUJOURS 

PASTILLES VALD A 
VÉRITABLES 

qui ne peuvent être vendues 
qu'en BOITES, de 2 fr. 75 portant le nom VALSA 

Si on vous propose s 
ON KEMÊDE MEILLEUR, 

UN REMÈDE AUSSI BON, 
UN REMÈDE MEILLEUR MARCHÉ 

CE N'EST PAS DAMS V9TRE IHTéRfcT 
Pour le traitement des 

MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
^ployez toujours LES VÉRITABLES,; 

PASTILLES VALDA 

39 Rue Neuve.  LiLLA 
(près Grand'Place) 39 

Pris spéciaux BOUT marartand* 

A»i« aux entrapraneur». Ate- 
liers DUVAA Frères, 3fc A *2. 
rue de la Marine, rreanea sur- 
Etoaut. Panneaux de porte en 
ter torgd, Bntles et g-rand- 
portes Spécialités de lits-ca- 
Kes et d'articles de bâtiment 
pour quincaillerie, chaises et 
fauteuils pdur Cinéma. Prix 
très   réduits. 14.369. 

avec 
le TUBECUIR 

LUTTEZ contre la Q1E CHÈRE en BEPilll&ST DOS CHflUSSUBES 
c'est du 

CUIR 
en TUBE 

TBBECD1H Pâtt fis CUIR pour Boucher les Trous 2,95 

FLXECUIR LIQUIHE pesr réparations superficielles 1.95 
{ml ficiBianlé cintre nibursimt me 25 e. fc tifpiêaiit 

PENAtTD. tab., 8, raeoreaet, PARIS Tél.: Bergère «-73-Usina A Asnlères 
Ac»ntx  demandée • Vente en Qres i 10 TubecuJr tt tr.; tt Fixecnlr «•«• 

'ïïrJm.uï ilte tus de PATE vaut Z tubes ds 

DBUISSUFCS MervcïlleusBS 
D«   PARIA 

Recbercnent    succursales  ' ou | 
dépôts   aans  toute  la vrefflon : 
au    besoin    installeraient   on { 
vrlers    cordonniers    capables 
Ecrire.   80.   rue   de    Bélhune 
LILLB.  *06» 

UN      PORTEFEUILLE      a     et* 
perdu rue du Rempart, comte 
nant environ 1350 fr. et titres 
de veuve de guerre. Récom- 
pense a qui le trouvera. Rap- 
porter rue des MerlbruanA, 14. 
A  Bruay-»ur-Eseaut <Nord). 
 n.g». 

MATSRIAUX 
DE   CONSTRUCTION 

Cbaux. Ciments. Carreaux et 
Tunes. Expédition par wa- 
gons, camions autos, toute» 
directions DEBEM 18. Cbaus- 
see de Bruxelle», Tournai 
(BelgiQne). n.oii. 

VOIES OTH'.:!fiES 

Emmemem recem«*ictem. 
ù&tla.J>rosutita,6mtItemâiL 
QUHUSOn RADlCALt»°AP1DL 

lefbcv g s&smXomnoVtS} 

Docteur J. Cheville 
" ASO- 

RnedeBéthune 

Traitement 
de ta SYPHILIS 

Apalyse dn Sang 
PIANO    AUTOMATIQUE 

A vendre, en bon état, 66 
marteaux. S'adresser M, rue 
Pasteur. A Waïiars, chez 
BLASSETXE  Henri. U.267. 

* PEROU 
Un paquet contenant un. li- 
vret de Caisse d'épargne, un 
livret militaire et du- linge. 
Récompense. S'adresser 15. 
rue  Seds-Cagmot,   wazicr» 

M.SW. 

Au Comptant et à Crédit 

MACHINES 
A GO   DRE 

toutes marques : ateliers. In- 
termédiaires, luxe. 4 tiroirs, 
renversement. Machines cor. 
donniers  et   selliers.   Meilleur 
marché due oartout atlletars. 
on   accepte   tous   les  Bous. 

800 

CamillB C0PPEN0LLE 
OQ Rua Neuve. LILLE OQ 
*'«'    (près Grand "Place)    ou 

Prix spéciaux peur marchand» * 

A   LOUER 
A HARNES 

Grand Etablissement 
neuf A usasre Calé-Restaorant. 
Vingt chaanbres earnles enrtiè- 
rameot neuves. Libre de autte. 
S'adr. TRV. A Marnes Télé- 
phone  19. 14.366. 

GRANDE BAISSE de VRIX 
AVANT  D'ACHETER 

écrivez,   demandez 
catalogue gi atie de» nouveaux 

Pianos Automatiques 

Ousart-Bouteffly 
à   RAI8ME8 

près de Volencienne* 
PIANOS garantis A  prix 

étonnants. - Airs au Choix. 
Echange, Ocoasions, Répa- 
rations toutes marques. 

ZUBZ>XQTjrA.GrBUB 

LES SARDINES DE CHOIX 

Les "Délectables" 
A L'HUILE D'OLIVE 

Se trouvent dan* toutes les 
bonnes maisons  d'alimentation. 

A  VENDRE 
Belle occasion.Chambre k eeu- 
ehar cbftne massif. Prix: 1076 
francs Rue d'Ennetieres, -26. 
Eaa}uerniea.Lllie. 6172. 

A    VENDRA 
Voltura  A * roues,  cheval  et 
harnais, pour cause de cessa- 
tion   de  commerce.   S'adresser 
A    M.    BEAOMONT-PELLION, 
boulanger, chemin A Calllœx. 
a" AS.   Vlaux-Oondé. 14.870. 

MARIAGES 
icapicaî ni canaaissances spé- io 000 offres. Listes o.SO. DIS- 
claies, chez soi. Ecrire Botte orét Institut National. Seet. Z, 
99. sect. «1. rue dn Leu.vre. 6 Ois. bouler, des Italiens. 
parla. «006 I Paria.- 

en tr. <p. J. oenef. minimum. 
OU hommes et femmes, sans 

7Z9.- LIQUIDATION des STOCKS It bis, BOCL. DELESSERT, » 
Tél. PASST tM9 

m 
Vente N* ?. A MAUBETJGE. de . «S CAMIONS (Berliet. Delahaye, 

Arifts, Renault. White. Fiat), S MOTOCYCLETTES (Indian, B.SJL), • 
QUES. 

Exposition Terrain de 1A Porte uVMorm dé 9 b, à midi et de 13 h. 30 A 16 b„ 
tas Joui* ouvrables, du 7 au  H  janvier 1921, jour de l'adjudication <jui 
ooodormétnent   au   Règlement   du 15 juillet  1920. 

Renseignemerrts   au  Parc   de   vente on 70, avwnue de La Bourdonnais, 
Téléphone Saxe 76-57. 

The FASHIOfNAB1E TA1LOR 

j P* R Lundi 3 Janvier* 
■—ia—BM—iaia—i———^ 

A-W. BLACKPOOt, a*r i 

■■_■»»« «••rtr»»rt   rnerre. 
n'^ant SJispporvb aucun frais de 

A'watree  aacaa càang». 
t  d'en   fanre 

Nous offrons 
fe CfflfflEE r Vtoabm s» suare, à H 

<■    Onast II  est »M d* 
M la seAHre  paye à 

BAISSE SUR LE COKE 
A partir du Mercredi 29 Décembre 1920 

Le  rucmveau Jtttrif  de   la  SOqrETE  ROU3AIS1ENNE   D'ECLAIRAGE  est  Qxé 
comme suit pour les catégories, disponibles  -.. 

Coke tout-venant, chargé à la fourche   9 OOlhect.   ' 
»     cassé n? 2, criblé eu ternes.... 10 00   » i      Sut   la  cour  de   l'Usine. 
• »   ' n»l   ...........«,........ 10 00   • 1 SS.   rue de   TourcoinK. 
• fjrésiUon   «.....-.vr.W..........   • 00   » {    AU A   la  Station   gazomet.. 

<: . o« f T1je  Bernwd, 
• lfa    —  »• .*.*—     *«»    » A   BOUBArX. 

Poussier   M......vsw.................    4 00   ■ \ 

Livraisons A domicile dans Roubaix par commandes d'au moins 5 hectolitres 
Adressées à l'Usine a Gaz, 58, irue de Tourcoing, ou au Magasin dB vente 
d'appareils. 28, Gracde»Rue, a Roubate. Prix du <ransport : 0,70 Inect. en sus. 

EXPOSITION FERMANTE - - - 
de Meubles riches xt ordinaires 

Installations complètes de Cafés, 
Hôtels, Villas, Bureaux, Comptoirs 

TAPISSERIES, LITERIES ET TENTURES 

Tons nos Menbles sont faits eq bois ne it 
garantis de bogie «t ssliii fibrication. 

Avant d'acheter ves MOBILIERS 
Visitez les Vastes Magasins des 

Usines G. POPPE 
47, rue de la Halle, LILLE 

FAOB  AU   PONT-NEO" 
(Tramways E. de  la  Gare au  Pont-Neuf) 

Teste direct* dn Predactear n Cavommateor 

RHUMES - GRiPPES - BnOtMCHITES 
St VOUS TOUSSEZ, tant pis pour vous I 

Vous 9Gerimx OU ERES do SU ETE en employant le 

Sirop de ma Tante Ga.iie.ine 
tTiNgVJiaifffn'iT.KMrTNT    GONITU    DANS    LA    RÉGION    DU    NORD 

Ef$9ay9z-on seulement un flacon 
« Çxigez la. Croix Bleue sur l'étiquette du flacon à l'usage  des grandes personnes 

et 1 a Croix Rouge sur celui A l'usa g i  des enfants. Ne pas confondre I 

fXpfit : Ulll Pharmacie PEBBUMZ, n» ûu fà-MmMt (^ idauraTNWT.) 
Roubaix.. pn. Masrron-r>utlra, 89, r. Neuve. Fi»e«-Lin», pu. Deiporte.Harcbé de rives 
Touroolrrj,   pn.  Bernamont, 18. r. Carnot. Douai,   Pharm.   Delaoutre    Petits  Place.' 
Valeneusines, ph.Leauesne, 3,  pi.d'Armes. seoiin,    pharmacie    i-combaud. 
Hailamm»».    ph.CnurfaTt,148,<r.Saâi-€arnot. Thumcsnil, pharmacie Dumortier 
Lllle-Sa/ nt-Maurio»,   pharmacie    OlSlebert. (Kmtrmii,   pharmacie Deonoix 

980.  r.  du  Faubonrgr-de-Ronbaitx. Wazemme»,   Ph. Lasnbert. los.r deJallers 

tMLi. sou enfance ? M. BerwJln ne seratt-a p*» 
ff^Aue^to*^ les inedeoins le Wsseraienl 
Î^Tïour isuolamerU loyauté, le dévoue- 
înen« deTscn^«ève, pou' démontrer 1 absur- 
«utt d'un* hyfK>»hèse^iét4»vor«*«* à.celui^ 
•fais cette hypothî 

i  raveit 
ese  ne  naîtrai^    même   pas, 

"   une   minute. 

un indéniable prestige de  loyauté,  de benne 
foi. 

-r Bah!   se dit-il, qui n'a rien fait de mai 
n'a rien à' craindre. À «pjio^ ou'une e0*** 
monstrueuse prévienae contre  moi ces magis- 
trats,   M.   BerteJin,   oui    me   connaît   mieu* 
qu'eux,  les  avertira qu'ils   font   fausse  route. 
En mettant les choses au pire,  ma chère  Syï- 
vaine me tirera d'affaire.  Je la connais,  la dé- 
vouée : elle s'accusera mJUe fois plutôt que de 
laisser soupçonner son Marcien. Le silence que 

aïsMïlVënêto et  pouvait  prévoirM'exçio-    j© m'impose pour son honneur, e«e m'en dé- 
?   Comment  exç«queT qu'U. î'enievât,  s'a»   liera. Ce que Je ne puis  pas diye^esle a *e 

nUtte  nécessité  de jus-    droit de le dire, elle. Ensuite notrejoanage ar- 
M.   Roger pardonneTa  sSn^ cm- 

Hsrrirn ne  l'aveit pas  eov- 
Quoil «'arait-il pas risqué  sa  vte en; otentle 
bombe du  seuil oju'eOe «enecatt» S'il *«"■» 
■MA éW Messe ou tue, c'était miracle. Comment 
Sénettre qu'U s'exposa* à de tête risques s *1 

•Son, 
l'avait «pporté?  Donc, 
eificatioh. n'apparaissait. ^^ 

Alors pourquoi eût-il nommé Libert ? La jus- 
tice atteindrait sans doute eUe-même «e mwé- 
rable- Sinon, Meatien ie mettrait bocs d Aie» 
dé nuire en Je eommant de quètfar le pays, au 
corn de ce qu'il ave.it vu. Si coupeMe que fat 
cet homme, B avait sauvé U vie i SyKame. 
t'amoureux Marcien ne pouvait oublier céda. 
il savait que sa fiancée, eUe, n'oubliai» pas. 
\jm% pardonneraH-eWe une délation inutile ? 
Pour ue jeunes cosurs chevaleresques, B y a 
toujours ouéftaue chose de tépugnant dans *e 
réte de dénonciateur. Ici, avec de tels scrupu- 
les de reconnaissance, ce râle devenait oo^eux. 

D'ailleurs, A défaut de grandeur d âme, A 
«rudeuoe inteidifaU à Marcien de. livrer le cri- 
tninel. Où... quand... comment l aurait-U yu,? 
Entré par ta m*m« brèche, ta seule qui exis- 
«TdanVTta mur do parc, l'aurai précédé ou 
...!-: J 9mm oued hasard, puisqu'ils se con- 
ï!is^ent.T.urXu épié au lieu de l'ahotder* 
Quelle ptéetse coïncidence eût permis qu^ 
l'observât sans   être   aperçu   ; 

ip^SAAAt.»        »*;«»   •- 

lui?...   Cotre 
version uéeewitai» l'échafaudage de   toute une 
iïeCq%, de  toute une  série de  circonstances 
SonW'eiqjnéte risqua» de démontrer ensuKe ta 
AussetéEt alors ?... C'était SyWeme oompro- 

Fort de son innocence,  MABCICT avait  donc 
-eaaav I  swie  nisaaâ i   comme-  aussi  plue  géné- 

^«VnSSter  à personne l'aAfcents*.   » 
«aci que, maintenant aux prises «*«<*»• JgJ- 
ttae httawine qu'il aysU crue vs^ruesneat «W* 

3T«W ourmner, m etta, une tepèoeJ'mU^r 
m, m mmmm tesasas que àm •<***—*> à W. 

rangera tout. 
pade amoureuse, parce qu'elle me justifiera du 
pire des crisnes, de la plus effroyable* ingrati- 
tude envers lui. Je crois «aire'mon devoir, Je 
le «erai donc jusqu'au bout, quoi qu'il advien- 

«**• ■ • 'ZUL Comme » se redressAit aMègrJimen* devant 
cette nette conclusion de «A conscience, on _«*- 
rivait devant ta brèche du mur. Tout de suite, 
au premier coup d'csll, les assistants reconnu- 
rent qu'elle avait été récemment élargie. Des 
places blanches, non encore- envahies de pous- 
sière ou de mousse, gardaient la forme des 
pierres Craiohemen* arrachées, qui gisaient sur 
la sol. 

Comme on .wrocédait AUX premières Investi- 
gations, deux paysans, qui mettaient des bette- 
raves en tas, dans un champ, de l'autre «ÛSê 
de ta route, s'approchèrent. L'aspect de ces 
personnages à Cair solennel et surtout l'uni- 

'Forme des gendarmes excitaient leur curiosité. 
lis restèrent là, bouche béante. Ce fut â eux 

tout d'abord,  un de   ces   messieurs s'a- 

Ce champ vous appartient, mes brave»» 
■*- Oui,  m'sieu. 
— Vous  v   travaillez  souvent» 
— Tous les jours, en «'t* saison, rapport 

eux betteraves, parce que, voyes-vous, nous 
avions une sacrée chaleur... 

— Alors, vous ayes dû remarquer cette brè- 
che dans £t mur?  : 

les deux paysans se regardèrent. Pourq.au* 
leur demandait-on ça ? Fallait voir. ' On a cette 
nodon, à la compagne, que les mots sont dan- 
gereux. On ne s'en sert qu'avec circonspection. 
L'un d'eux répondit : 

— On  l'a  remarauée...   sans la remarquer. 
«s OMars, y • toujours da 

qui tombent un jour où l'autre. C'est pas une 
chose qui  impressionne. 

— Enfin, vous ne croyez pas qu,'on l'ait faite 
récemment r 

Les deux rustres semblèrent s es moment 
wwjonnaître Marcien. Us échangèrent Un signe, 
avec un drôle de sourire. 

— Pour faite, non...  On ne  l'a point  faite. 
— Mais on ©eut l'avoir élargie... C'est os 

que vous voulez dire? continua ie juge d'ins- 
truction. 

— Cela crève les yeux, déclara te procureur 
de la nepubSùrue.   Reserdes ça. 

Sur ses indications, un des gendarmes ajus- 
tait dans un des trous béants l'une des pierres 
tombées. La cavité correspondait au relief du 
ciment, qui n'avait pas eu le temps de s'effri- 
ter, intact encore, d'une blancheur soute neu- 
ve à ta cassure. 

— C'est ta nuit, su moment de pénétrer dans 
le pare, que vous avez âesceHé ces pierres » de- 
mandèrent tas magistrats à Marcien. 

Leur intonation changeait, s'accentuait de 
doute et d'ironie. Le jeune homme, que ce dé- 
tail déconcerta, répondit avec hésitation s 

— C'est possible. Tout cela né tenait guère: 
J'ai, en effet, senti céder et rouler quelque 
chose. 

A, cette parole, iés deux paysans eurent un 
mouvement si sinjruSier que ^attention se re- 
porta sur eux. 

—- Que snjrnifle votre manège » Si vous pou- 
vez éclairer ta 'ustioe, faites-le. Je suis pro- 
cureur de la République, et je vous somme de 
dire ce que- vous savez. 

L'un des paysans se gratta ta tête. L'outre 
ôta un vieux chapeau défoncé dont ta sienne 
était couverte.- Et ils obéirent enfin, -— d abord 
psT craintif respect, ensuite parce qu'ils virent 
que, décidément, ita n'avaient rien à risquer. 

*- VoHA. monsieur le magistrat.    La   petite;' 
histoire de ee gaiitard-ta   nous  donmaU a   rira 
parée que nous étions dans notre champ  di- 
manche dernier, quand Ha fait tomber Je s pier- 
res que vMA. 

— Dimanche dernier... à queue heure * 
— Ohl... * bonne heure... L'angeius n'avait 

pas sonné députa longtampsv..  Qnèque  tu di- 
rais, toi, Mathieu » La quart après six " 
hein > 

— Ou ta demie, tout au plus. 
— Ces* 

frwmf 

— Oh ! ça, comme nous vous voyons;., mon- 
sieur le magistrat. Et pis nous- le connaissons 
ben. C'est ta petit MATCien Férel qti'on t'ap- 
peMe dans ta pays, le protégé aux messieurs 
Bertelin. 
. — U élareissaii  ta brèche,  aveo quoi,   ave» 
un outil?.. 

— Avec un STOS caillou pointu... H grattait 
le chnen»... Et puis queques bons coups, vlan 
ça y était... Même que nous avons trouvé ça 
une drôie de besoeme pour un garçon qu'a ses 
entrées dans l'usine BerteJin, et aussi dans ta 
maison. . et autant que ça y chante. 

■ — Reconnaissee-vous l'exactitude de ceci, 
Marcaeo Férel» demanda le procureur de ta 
République, 

Devaat le silence du jeune homme, il ajouta: 
— Pouvez-vous nous dire, dans quel bût vous 

élargissiez cette brèche dimanche matin, puis- 
que vous ne préméditiez nuUement d* la fran- 
chir 'hier soir»,., 

La question tomba comme un coup de mas 
sue, étourdissant Marcien. Que répondre»... I! 
se rappelait ta rencontre avec Syévaxaa, ta pro- 
anehede délicieuse jusqu'à la clairière des bû- 
cherons Mais, de ceci» U ne pouvait rien dire. 
Et il restait écrasé par t'évîdence de ce tait 
qu'« avait, hri, Féael, élargi ta brèche trois 
joura «vanCTatteutet, et a une heure matinale 
de dimanche, oh il pouvait supposer ta cam- 
pagne déserte. 
- H se taisaft, n'osant risquer on mol qui te 
nerait ensuite contre Hu ou contre ta ohète 
créature confiante, dont la réputation h» *- ■ 
plus préeieuee que sa propre existence. P*efn 
de- drotture, H n'avait pas l'habitude du men- 
songe. H pesait intérieurement tes vraisemblan- 
ces et les contradictions, s'embrouillait dans 
ses pensées, s'effarait de plus en plus, malgré 
te c*£me extérieur; ùpli oanservalt héroïque- 
ment. On lui den*anda : 

— Où demeurez-vous» 
S répondit : 
— Dans te bourg de Sérenao, ohes une fa- 

mille d'ouvriers qui m'A pris en pension, 
— Bien..Vous ailes nous donner l'adresse. 

On saura sans doute par ©es gens-là si voua 
êtes sorti dimanche matin avant six heures, 

Marcien se tiappela que,. *orsqu*H avait quitté 
ta maison ce jour-là, son logeur, profitant du 
eont» don^nteJ,,.'éta^déJà«lA A te 

quelques mots. H comprit l'inutilité d'une vlé- * positions ne savaient où se porter, dans la sur* 
négation. 

— Mmia yen conviens, dit-il aveo une dou- 
ceur triste, que ie récit de ces cultivateurs est 
exact. Je suis venu par ici dimanche matin. 
J'ai eu l'idée pett convenable de sauter dans le 
parc et te sottise de l'agrandir. C'est même à 
cause de cela que, la nuit dernière, cette- faci- 
lité d'entrer par* la onême voie m'a tenté. Elle 
était présente A mon esprit. | i 

— Et... pour-quel motif pénétriez-vous dans 
le parc à six heures do matin »   - 

— Pou* me pronaener... Las (futaies sont Ad 
belles. 

—> Tout a l'heure, vous ne nous aves pas Wt 
part de vos fantaisies romantiques. Vous aff%-. 
mies que les pierres avaient roulé, cotte nuit, 
sous vos pieds. 

— C'est vrai, monsieur. Je ne «ne souriais- 
pas d'av-rser une faute, dont ta coïncidence 
pouvait •paraître singulière. 

— SiiÂrulière, en effet, prononça le procu- 
reur de. la République 

8tr San» transi lion,, d'nne voix durcie   : 
— Vandazsnes. ajouta-c^l, arrêtez ce» hom- 

me. 
Las deux soldats vinrent se 

et à tjauobje de Marcien. 
-- Vous répondez de lui » reprit te magistrat. 

ASKorez-von* qu'il  ne porte pas d'armes. 
--Monsieur te procureur de ta République, 

s*«?ria Marcien tandis qu'on te fouillait, je 
sris innocent J"aurais donné, je donnerais en- 
c«* fù»« fote ma vie praur M. Bertelin. U le 
sait. LuMnênve. dès qu'il apprendra ee qui se 

•passe, me justifiera   Je suis tranquille. 
Le procuT*sur, sans paraître prêter altenlion. 

« ses ptroJ^s. dit à  ses gardes : 
^CondFitaes te pionnier A ta gendarmerie 

de «zenaei en attendant qu'U soit transféré è 
fa prison de %lence. Qu'on ne le taise* pas 
seul nn ♦nstem. ). 

Sans rentat*» dans le> parc, tes deux gendar- 
mes perdreau te fang de ta soute dans te dlreo. 
«en du boung. Avec leur captif entre eux. Conv 
Brepan* leur TeaponsalàJité, il» lui lièrent la* 
•mains  et te prirent chacun pai   un  bras.  Les 
rmx paysrtns suivirent. La petite H 

«H de éarteua avant tes premières 
Séxenac.  Toute ta population fJênait dehors, 

A» matin.   O» 

placer i droite 

popnli 

prise et le mystère d'un crime teWement 
' prévu, tellement  incompréhensible. 

La vue de Marcien Féred entre tes gendar» 
mes causa une stupeur. Mais on en revint vite* 
Le besoin d'explications immédiates, la crédu- 
lité au mal, firent admettre assez généralement 

fia culpabilité nu  jeune  nomme. 
Déjà,    aux    premières   nouvelles,   son   rôle 

i étrange, sa présence nocturne dans tes jardins, 
' avaient éveillé les rumeurs soupçonneuse». Le 
concierge de la fabrique- déclarait ne lui avotal 
point ouvert dans ta soirée. Témoignage grave* 
D'ailleurs, ce garçon ne ressemblait pas h tout 
te monde. Il inspirai* une sympathie médiocre. 

Ce n'est pas une recommandation auprès des 
humbles que trop de faveur auprès des» 
grands. On trouvait M. Bertelin entiché jus-» 
qu'* î'extravagance de ce petit Férel. Il avait 

■eu tort de mettre toute sa confiance dans ce 
blanc-bec. Ne l'avait-il pas pris comme en nour- 
rice, dans son laboratoire, au sortir de l'écote » 
Ce laboratoire plein de secrets, d'instruments 
et de papiers précieux, où nul antre n'avait ta» . 
permission de .pénétrer. M. Roger devait un» 
jour ou l'autre payer une pareille hnprudence^. 

—• Puis, disait quelqu'un, d'où sort-il, après) 
tout, ce Marcien Férel ? C'est un enfant trou- 
vé ; il a peu-être du sang de bandit dans les 
veines. ' * 

— Mais non... C'est un péché de vieillesse 
au père Bertelin. Sans cela, est-ce qu'il serait 
devenu le favori du fils ? Allez donc voir st 
M. Roger viendrait chercher un de nos fosses») 
t nous,- pour lui tenir compagnie dans son 
travail. 

— Tenes, c'est l'orgueil de ça qui lui atrm 
tourné la tête, A ce garçon. D se disait : J* 
suis du même sang. Pourquoi est-os «ni 
tout, et moi, rien t De là A lui ooster uns 
be a son grand frère, H n'y avait qu'un pas. 
Il crevait d'envie et de fierté, ce petit Marcien. 
Ça se voyait de reste, B ne fréquentait «mère 

s TttmM. 
Ut ttutorek 
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